
 

   2020 : léger redressement du revenu en élevage ovin spécialisé 

L’année 2020 a vu une forte progression du prix des agneaux au 2nd semestre, après l’à-coup 

subi à Pâques lors du premier confinement. Les systèmes les plus orientés vers la production en 

fin d’année ont donc été les premiers bénéficiaires de la courbe de prix 2020. Côté charges, 

l’année est marquée par un léger recul des prix, du fait de la baisse d’activité provoquée par la 

pandémie. Le revenu des élevages spécialisés de redresse donc un peu, après plusieurs années 

de recul. L’actualisation annuelle des systèmes (« cas-types ») du dispositif Inosys-Réseaux 

d’Elevage permet d’estimer l’impact de la conjoncture économique sur  le revenu potentiel des 

élevages ovins, selon la conduite de l’atelier et les productions associées. Ces chiffres ne 

représentent pas une moyenne des résultats obtenus en élevage, mais ils constituent une 

indication de la tendance qui devrait se dégager. 

 

 
 

L’agneau à la hausse, les charges à la baisse  

 

Sur l’ensemble de l’année la cotation de FranceAgriMer est en hausse de 9%. Mais 

localement certains systèmes fortement orientés sur la production pour Pâques ont été 

pénalisés par la désorganisation du marché liée au premier confinement. L’IPAMPA (indice 

des prix d’achat des moyens de production agricole) ovin viande a légèrement reculé de 1,3%, 

essentiellement sous l’effet des carburants, en recul de 22%, du fait de la pandémie. Le prix 

des aliments achetés a à peine reculé (-0,2%), avant d’enclencher une forte remontée en fin 

d’année.  

 



 
 

Un objectif de plus de 20 000 € de revenu 

 

Les trois cas-types ovins spécialisés du Limousin permettent de caractériser la diversité des 

contextes de production. Le système paturant, 420 brebis sur 70 hectares en zone à bon 

potentiel, avec une production uniquement en saison et l’achat de tous les concentrés présente 

un chargement 6 brebis/ha SFP. Le système brebis rustiques détient 450 brebis sur 70 ha avec 

des parcours avec une production d’agneaux de bergerie et d’agnelles pour la reproduction. 

Le système intermédiaire avec une production d’agneaux élevés à l’herbe et en bergerie intègre 

une culture de méteil pour améliorer l’autonomie protéique. Les trois systèmes bénéficient 

d’une revalorisation plus ou moins conséquente du prix moyen des agneaux. (de 3% pour les 

systèmes rustiques à presque 10% pour le système tout herbe)  et les objectifs de revenus se 

situent entre 23 000 et 28 000 €.  

 

En système ovins-bovins viande avec 350 brebis limousines et 75 vaches en système naisseur 

pour 2 UMO, l’amélioration du prix des agneaux permet de compenser la conjoncture bovine 

moins favorable, et le revenu par UMO se maintient au niveau de celui des spécialisés.  

 

 

 

Système Spécialisé  

herbager 

pâturant SH4 

Spécialisé  

herbager 

2 périodes 

SHB1 

Spécialisé 

rustique  

SR6 

Mixte rustique  

MR7 

UTA 1 1 1 2 

SAU 70 ha 80 ha 70ha +20 160HA +40 

Brebis 420 500 450 350 

Autres productions  6.5 ha de 

méteil  

 75 VA 

6 ha de triticale 



% primes/PB 37% 34% 43% 42% 

% EBE/PB 37% 37% 41% 43% 

EBE système 33889 € 42067€ 34851 € 84207€ 

EBE/brebis 81 € 84 € 77€  

Revenu système 27007 € 28811 € 23399 € 84207 € 

Revenu/UTA 27707 € 28811 € 23399 € 26381 € 

Revenu/brebis 64 € 58 € 52 €  

 

Source : Réseau Ovin Ouest, Chambres d’Agriculture – Institut de l’Elevage 

 


